
•rlmlnel c w s m u par l'aventurier 
M quelque sorte »r*v 

, il l'avait 
quelque sorte prévu. 

fhuis vin roman qu il a écrit l'année der 
H*re. il a pris connue type de son princi-
Mi peraun.nt(;e FetMraladieff, dont il clol les 
M x U par ' »i»»R»inrmt d'une femme & qui il 
•v i s se» bt^xix 

D'i»utro part, V; piga a reçu des renaeigne-
•tenta w nneutpa, desquels il résulte qrie 
faveaturter »'e»t livré a«ns H.-I \i< à des ex 
•antrtCiU* de tous genre» : tin irnir, pour ga 
fljoer un pari de 15 !r., il e'eat fêté dans la 
peine *n uont des Arts ; unj «cire fois, par 
ter*«nt*«-i«, il «**t tiré n i coup ce revolver 
tiens nrva fn**n ; un Kmr ,«e trouvant avec 
Se* «mil, 11 tli«parul'pendant c i m minutes 
M revint U* tête «omni*t?rr*»^l rasée. 

TV\* «vldecins. aiiér.l»l/»« vont examiner cet 
ptdivfceu, évidemment dlaoTolHbré. 

Informations 
REGIONALES 

Les Fêtes de Lille 
La Journée du Lrndi 

La journée d'hier, favorisée pur un temps 
•plciRlide, ne fut pas moi. s interassante et 
-•nimée que la précédente. 

Ui.c touJLe'-êuonne a. circulé durant toute 
ta journée à travers la ville. 

LE TIR DES SA?BU..S-PG:»IPir:RS 
Voici ^e résultat du Concours de Tir à la 

Ofl-le exécute h'er h huit a—lSl du matin 
au stand'ide i Esplanade par le bataillon des 
papeurs-foi r«ers. 

1er prt£, Laporie, sargent. — 2e, Lemar-
iroant, sergent-major. - 3e, Deledicque L., 
palpeur. — 4a, Dideiot, s< rgent-major. — 5e. 
Basse,'clau-on. — Ce, rln'.nez, musicien — 
Te, Cauvm, clairon. 8a, Rousseau, 1er ser
vent — 9e, Boutry, caporal. — 1C, Caoelle 
Alexandre, mjsi::- a. — l i e . Rama, s e r o n t 
— 12e, Letombe .-uolphe, 1er versant. — 
'.3e, Delnier.t, sergent fourr; r'. — lie.Mau 
ry, sergent. — 15e, ; m i Georges, masseten 
— 16e Portebois Charles, musicien. — 17e, 
Bocquet, caporal. — 18e, Prévost, sapeur.— 
18e. Duvek, musicien. — 20e, Dunette Alex., 
«errent'retraite. — -le, Papegay sapeur.— 
f- i , PUot, serpent retraité. — 23.'. Delrue A. 
musicien. — 24e, Frimas Léon, musicien. — 
Be , G.avatte. 1er servant. — 26r, Vanders-
pelden, 1er servait. — .'~e. Vanhagendoren, 
•argent — 28e, Cambier, sergent-fourrier. 
1— i»e. Viseur, sement-major. — 30e Favier 
eapsur. — 31e, Jou venelle, eapors — 32e. 
Vandenbergh, sergent. — 33e, Delrue Louis 
musicien.— 34a, ' tthaye, sergent. — 35c. 
Walline, clairon. — Sfie, Restailleur, sa
peur. — 37e, Vilain saporal. — 38e, Payelle, 
«argent. 

LA REVUE DES -APEUBS-POMPTERS 
Le bataillon das Sapews-Pompiers a été 

«ssé an 1 evue hier matin à 11 heures par la 
municipalité. 

Bien avant l'haure, la foule entourait le 
t «aie terrain «lu i-iamp de Mars. 

En tenue d'incendie, nos pompiers avec 
-eur matériel occupaient le centre de 1 Espla
nade. 

\ 11 heures précises, le malne. entouré de 
c-.e adjoints et de plusieurs conseillers mu-

irjpaux arrivait sur le terrain et était sa
lué par la « Marseillaise ». 

Apre» avoir passé sur le front du balail- | 
n. le maire et sa suite vint se placer à 
.noie du Pont du Rampor---- . cependant 
. e le» sapeurs-pompiers allaient se masser 

• droite Ju terrain vers le stand de tir. 
La capitaine DuthiP-Bcrnard. de la Ire 

•ompagnve. le lieutenant Patin. de !a 2ç com
pagnie, !e cmp!te*M LeeJercq. ds la 3e com
pagnie et le'lieutenant Herman. comman
dant la 4» compagnie, dirigent leurs hom
me». 

La capitaine de casernement .-lerts. le capi
taine ingénieur Druez, la médccin-raajor 
Vaimblaa aoBt à leurs poste». 

Le Commandant Loi vin, qui avsc une 
haute autaiiUs commanda le bataÀikxi, lait 
tair* une oouvtrsion a gauche pour le ùc-
«lé. 

Au trot de leurs attelages, les éclieiles de 
secours passent devant la haie de specta-
taui-s et vieimeot s'arrêter lace au inaire. 

D*a dévidoirs installent lt>urs garnitures 
cependant qu» l»fi écnellea se dreàaent et 
que les pompiers s» lussent jusqui leur 
sommet. 

Tour a tour défilent les pompes à bras, 
|es dévidoirs, les pompes a vapeur et les 
fourgons de matèi iat. Parmi ces derniers, 
Signalons un nouveau tourson avec dévidoir 
lie 300 metrss, qui peut emporter dix sa
peurs et tout un matériel de secours, échel
les, cord*s, etc. 

Au cours de carte Terme, qui démontre un» 
tWs der>lvLS comment nos dévoués pom-

Elers ^acquittent da leur périlleuse mission, 
L le maire remit aux bommee du bataillon 

qui prirent part 'iu concours de tir, les ré
compenses par eux obtenues. 

A midi un quait la revue était terminée, 
sa. pendant que le» pompiers regagnaient 
leurs postes, la foule s'écoulait lentement. 

LE9 JEUX POPULAIRES 
t>e"â jeux de bouchons conviaient les cne-

•Valiers de la n galoche » rues Aristote, St-

Sébmstien, du l'iist et place Désiré Bouclier. 
pe» jeux ont été suivis «M h.rl aniinés. 

On s'amusait Agnleinenl rues des linsson-
ceaux, du Faubourg du Sud et de Trévise, 
où des bascules hydrauliques avaient été 
installée». 

Nombi-u» lurent les lilioia qui se rendi
rent »ur la» riVf» de ta Huute-Deûle. pour 
nsïiwf'-r an tournoi vraimonl ebrûle des jou-
Icitro sur IVaj. 

Au basom Vaubnn, où était installé selon 
la roi't'jnn., le jou de bagues sur l'iMUl, se 
pressnit beaucoup de monde pour admirer 
lt-s jcuU-iirs. 

«Trs derniers, avoa une adresse et un 
grai.d na.-.g-fronl ont fort Intéressé la fouit 
par leur descente v.rt'gincuse rt leur rhutj ' 
dons les eaux c-loriféTant««... de la Deùliv 

LE TEST1VAL LT'XOIS 
Durant toule 1 cpr-'.-s-midi, a pu 1 tir de 3 

heure: et demis, d' no.n^rciis"3 soctéiée *L 
•««cèdent clans 1rs l-.icsq-'.cs élevés pluco l4i-
t'ue.l, place 3u Cor.ccrt. au Jardir. de F'ves 
et square Rnaull où elles ont successivement 
exécuté les meilleurs uioreosu* de leur ré-
perloire. 

Aur;=-,i, la foule qui entourait les ki<»<3»ss 
ne leur a no3 ménagé se» applaudissements. 

LA PETE AEROSTATIQUE 
Une loule numbreusc .s était rendue vers 

4 heures, boulevard do 1 Usine, j.our ussis-
ter à la ffte aérostatique organisée par 
l'iîniulaiiuii •VéroatatiquQ d i Nord. 

Penclnnl que l'on piceédait au gonflement 
du ballon cubant lOuO mètres cubes, la mu
sique li*s « Amis Réunis de Wazemmes " 
donnait un brillant concert qui fut très fou
lé. Le lancement de ballons giotcsques a 
fait la joie des entants, et c est au milieu 
des rires et des exclamations que I on voyait 
s'élever l i n s l'air.des gagosaes. des gen
darmes et aulres figures vraiment drôles. 

Il est prés de 6 heures quand M. Monna
yât, pilote, sa dam. et M. Herbaut, membres 
de l'Emulation prennent place dans la na
celle, ^ue'ques minutes après, suit, le tradi
tionnel K la-hez tout .1 et l'aérostat s'élève 
ma]>sh;eusem«,nt pendant que la « Marseil
laise 1 est jouée par la musique et que la 
fou'e applaudit. 

Le ballon, poussé par une brisa légire, 
prend la direction de Scclm . 

DISTRIBUTION DES PP.IX 
La distribution des récompenses aux lau

réats des jeux populaires organisés pendant 
ces deux jour* de fêtes a e" lieu à six heu
res du soir, au kiosoue de l'Esplanade. 

A partir de cinq heures ot demie, une fou-
te assez nomfcreuee, t'était rendue dans les 
allées de l'Esplanade, afin d assister à l'ar
rivée des sociétés. 

La Fanfare de Fives, sous la direction ua 
son ch-'f M. Brodalle, prêtait son concours à 
la cérémonie. 

Un impartant service d'ordre assurait le 
libre accès du kiosque aux vainqueurs. 

A six heures, M. DambrUu, adjoint aux 
fêtes entouré de plusieurs conseillers, vient 
prendra la présidence de la cérémonie. 

Aucun incident à signaler. Notons cepen
dant que par intermittence nlusieurs sociétés 
entonnèrent l'Internationale et poussèrent 
quelques cri« de : à bas la calotte 'Tui eurer t 
le d< :i de faire pâlir nos édiles réactionnai
res. 

LE PA MARES 
TTR A L'ARC AU BERCEAU 

A la Réjouissance, rue Gantois, chez kt. 
Leborgne. — 1er r:ix, lîeouseau Achille, 
Hellemmess, St-Ghislain. 2e, Henri Hérin, 
l'Alliance, MiMJli.-isUile. — -e, rlenri Thief-
fry, Hellemmes, Saint-t.iiislan:. — 4e, Fruit 
père, l'Alliance, ktoulins-Line: — 5e, Jules 
Délabre, La Ma,'.«!eine. 
Baniieuï d'Esquennee. — 1er prix Emile Sa-
lomé trois points. Loos. — 2e, Cardon, Sl-
Sébastisn d E*merm;s. — 3«, Vandestraten 
St-\ntoie. Haubounlm. — 4e, Léon Houte 
jeune. SUJ-ébastien. L -nlieu d'Esquermes. — 
5e, Motte Potié, 3 rois, Loos. — 6e Médaille 
de tenue, les f'.rands Archers de 1 rorcotng. 
— Te. médaille» d éloign*:it.eni, les Grands 
Archers de Touroo.ng. — be, de nombre, 
Tr^is rois de Loos. 

FUSIL ARBALETE 
1er prix, Georges St-Quentin (Amis Réu

nis », Lil'we. — 2e, Emile Honnart (Occasion, \ 
Sequedini. — 3e. Gustave Dujardm (Forest). | 
—• 4e, Ernest Coussa.nt (Occasion, Seqos- I 
dinl. — 5e, Arthur Adiaase (Coeurs Francs. | 
Lille) — 6e, Alf. Joly (Guillaume-Tell. Lan-
nov)." 7e. Aisène txigeOD Cccasion. iseque 
dirii' — 8», Cliarie^ Delombart (Saint-Fran
che. Lille'. — 9e, Michel Vanuastelaer (mê
me société}. 

Mouche. — Saint-Qusntin Gustave, Amis ; 
Réunis, Lille. _ 

Bas nombre. — Charles Mathon (Forest). 
Tenue. — Amis Réunis, LiUe. 
Nombre. — Société Franche, Lille. 
Eloignement. — Forest. 
Saint-Maurice. —'- 1er prix. I-c s Legroux, 

les Amis Réunis. — 2e, Emile dêty , les 
Sans Chagrins. — 3e, Clovis Desmettre, les j 
Intimes. — 4e, Louis Daman, les Sans Cha
grina. — 5e , Emile Barate, les Sans-Cha
grins. 

BOULES 
Moulins-Lille. — 1er prix. Delobel, Société 

Joveux Bouleux, Thumesnil. — 2e, Edo Biai
se" (même société). — 3e. Charles Laurent, 
la Concorde. — 4e, Joseph Bacro. Saint-Paul 
Haubourdin. — 5e, Pierre Klinquemailly 
(même société). 

Prix de tenue. — Joyeux Bouriextx Thu
mesnil. 

Prix d'éloignement. — aaint-Paou, Hau
bourdin. 

BEIGNEAD 
1er prix. Charte» acnapelll — 2«, Esstè-

ne Dattignies. — *e, Pierre Tellier. — 4e I>e-
genselle. — 5e, Elie Payelle. — fie, Thtjles 
phon Gardien. — Te, Théophile Demusiler. 
— 8e, Théodore Jenssens. 

Médaille d*loign«nn?nt. — La Société de 
cbeJ Pachy, Hntibourdin. 

JEU DE BOUCHON 
Place PWKppe-da-Cirard. — 1er prix, léo-

nard IWo*. — 2e b'Xtn Destaiicu;>. —3e 
Emile MeiU.v--|<ie. — \.- Jvioral. — Se Durtor-
lier. — lia an*»tins Liera. — 7e Gustave Ihé-
rv. — he .\l"ur.iia^r.. 

Rue leann» VÎ=>iliotte. — 1er Julien S.;i|ern. 
du I3ut d<-s rit!..--. — ;?e Louia iîuiiîi, Jes 
Faille.». — ;>e fîaston Oulhcii, CCÎ Suns-G-r-
velles. — io Cié.^.-ni r.aseur. du Club lies 
D:':'ies. — 5̂ - Julien i . - - e l du :i-jme ct'tbj — 
Ce !A.'bonrifiirc, Jci Fins Btc». — 7a Laila 
Tanl, des Tout pour IGilf. ~ 8e Charles Du 
ratid. dîs Sans C»rvuUcs. 

Faubourg de Eéihun«. — 1er Julien Van-
liendallcs, il.-si J'et s,ùs sur. — 2<:'Eugèn--
V'nnJendii'ie (m>uie société;. — 3e Paul L* 
cocq (même société). — 4e Holburt des Pe
tits Maint.>:ii — fie Rémond Mouton, des 
Noyés. — oe Louis tKrbaui, du Rose M-JU. 
Utt, de Cantek-u-Loiubersart. — Te Chattes 
Uovkiiiyn, des 10U ^ilos. — 8e Henri Deser-
rnan dos Trois rilsgues, du Marais-de-Lom-
me. 

Rue de LetnsoT. — 1er Deumortler (Bec-
qi.e trop coart) ; 2e Decatillon, Jeunesse Fi-
\015e. — 3e Ijdcmard Levriecesse. des Boit 
sans soit. — 4c Kubuc, Jetmcsse Fivoise. ~ 
5e François CJuus:jc, mémo société. — &• 
Gambier, dea "ne ue trop court. — 7e Lam-
breckt, des iïv.c pieux d'occasion. — 8e De! 
croix, des Jeunes veinards. 

Place Ja::r;-W3 F-i'jvrier. — 1er prix Ste-
vens, des Nuls s'y frottent. — 2c G. Vanhei 
(1er, des Bons Vivants. — 3e Lambert, de^ 
Nuls s'y frottent. — 4e Bouq let. des Amis du 
lun'J:. — 5e. Dev'wruuin, dcj Bisquons-Toot. 
— Ge Dovresce, des Amis du lundi. — Te Do-
ruiek, même société. — 8e ltautecloque,,des 
Bouehonncux. 

Place Arago. — lûr prix, Léon Vandenbe'' 
ghe, société des buiits durs- — 2e Désiré Li
bre!;, des 1UBI.CS Bonnet*. — Se Pierre Skal-
ken :, des Longues Queues. — 4e Alphonse 
Vermees des Grande* Blagues. — 5e Pierre 
Deconninck, des Pauvres R nte :*. — Ce Ju
les Loridan, des Amis de la Cuito. — 7e Pier
re Liénard, des iiouts ours. — be Théophile 
Seot^-k. des Longues Queues. 

Place Bartt- leray Doré. — 1er Vnmbcne-
den. — 2e Félix Gustave — 3e Victor Tran
chez. — 4e Adolphe" kMUn. — 02 Alphonse 
Dubois. — Ge Joseph Verbelin. — Te Edouard 
liant.a. — 8» Arthur Vandormc. 

Rus Ariïto^.e. — 1er Adotbhe Croix, de = 
Lnfauts de Gambstta. — 2e Pierre'Windeis 
de la Jeunes.w livoise. — 3e Geor-
des San-, Cer .-elles. — 4e Emile Hersin, •';• 
Belles Poires. — 5-j Paul Devriesse, des R.nt 
sans soif. — *e Alphonse Moquet, soe.été du 
Diable. 

Rue de l'Est. — la» Joaépk Kennedy, des 
Cent Kilos. — £e Louis Buse, des C'ianceux. 
— 3e .1 lis* Duhar. des Bo.'chonneux- — 4e 
tlmile Hiern. des Drôles. — 5e Fortuné De-
boeuf, des Dréîss. — Ce Paul Bonmer des 
Enfanta d- la justice. . 

Place Deairé Boucher. — 1er \ antorlant. 
2e J.-B. 1< Bgcls. — 3e Boucheri — *c 

Hoenxa. — 5« Doom*. — lie Salomé. 
Prix d'éteit,n*ui«nt. — Les Sans Tabac d'Ar-
meo.tières. _. 

Prix de tenue. — lar Les Grandes R.a-
gués. — le Los Bouclions verts. — 3a Les 
Buqueux d occasion. 

JC1UTE SUR L'EAU 
1er prix. Alfred Defilol. — ze • Jnurs »e 

veaux — Se fcrueet Deliont. — 4e V ictor PtiV 
lippart. — 5e Uuùi*unie Hey. — Ge B W 
Schaluigna. 
BASCULA ÏT-DRAULIQUE DES BLEUP 

DE FIVE5-8AINT-MAURICE 
Jeu rue de Tri-ise. — 1er Chtr'es Dubois. 

— 2e Charte* Diarick. — 3e Delcroix. — *e 
CamilW Hclvan. 

Eaïoula i ?d.-tn!iHue les Blancs. — 1er 
Adolphe Letornbe. — 2e Leclere >. — 3e De-
vendeviH*. — 4* Vto*». 

Bascule hrdreua.pie des Rongas.—1er prix 
Désiré Moncheaux. — 2e Victor Dssxas. — 
3a Florimond Six. — -ie Alexandre Devaux. 

JEU LE SAQUAS SUR LE AU 
ta Léon Cavrsx. — 2e Henri Sézille. —3* . 

Debrikare. — 4e juios Cavroy. 
LE CCNCOUBS DES VEI^OS FLEURIS 
Les lauréats du concours de ascycieUea 

fleuries seront avej-tis individuellement par 
lettre pou» vanh' & la mairie toucher leurs 
primes. 

LES ILLUaUNATIO:». — LA SOUAEE 
L'animation dans la soirée fut aussi gran

de. Une foule compacte se pressait Grande-
Piaoe et place de la République, pour assis
ter aux concerta que donnaient le Cercle 
Berlioz, les Chanteurs Lillois, la Lyrique de 
Fives-Saiut-Ma.;ri~e et l'Harmonie munici
pale de La Madeleine. 

Le Grande-Place et la place de la républi
que offraient un réel coup d œil féerique. 
Des milliers de lampes électrique et de lan
ternes, disposées avec goût en portiques dé
versaient sur la foule dea fie*J de lumière. 

A dix heures et demie, comme sous le 
coup d'une baguette rr.-gique, le square Fai-

-drperbe s'embrasa de feux verts et rouges à 
la crande Joie des promeneurs. 

Fnrt avant dans la nuit, les groupée 
joyeux déambulaient à travers les E8*> dé 
la" cité. 

A WATTRELOS 

AGRESSION NOCTURNE 

ASSAILLI PAR UNE DEMI DOUZAINE 
D'APACHES, UN TOURQUENNOIS 

EST DEVAL7SE ET LARDE DE 
COUPS DE COUTEAU. 

Dans In nuit de dimanche à lundi, vers 
onze heurcj et demi*» un drame sanglant 
s'est 1I1. jlé au Sapin-Vert, a la limite des 
communes do Toorcoinç ._-t Wnil-dos, sur 
le territoire 'e cette dernière commune. 

Un tour iuennois. M. Jules Quatnnnena qui 
•Hait allé r- e visite à des WStrreloaicns. 
regagnait son domirHe dt l'Epidérne à 
Tourcoing. Il allait arriver sur le territoire 
te optte f. ••'•"•\ine lors lue six imiivi'i.is, 

.1cnt un «otitat. se jetèrent sur lui et le ren-
vers-èrent sur le eol, la figure contre le pa
vé. 

Alors, tendis que l'un des bnndits le tenait, 
un autre In fouillait, enlevant sa montre et 
«on porb^monnaie contennnt quinre francs. 
Les antres rôdeurs ooeupajant leurs loisirs 
\ larder lo molheiurcux de coups de cou-
tr«VU 

Le ' • exoloit a^'ompli ils se diriuérent sur 
Roub»Ux et tout pnrte a croire que ce sont 
eux que noms retrouvons ehe* le débitant -̂ e 
'•r rue Rolttr -vis dans le premier arrondis
sement se }°tant ur un passant pour hii 
aire se. montra et son ar?ert. La rvr-''se~™ 
lu rr";'.iTe qoe ''or retrouve dans les " 1-
tres affirea. permettrait presque de Vaffir-
nvr. 

T^ors^i'on rele-a le malheureux Qunttn-
nens, il éta't eou««nl d» snnj et co'a se com-
prend p".ispi'i! n'avait pas reçu moins d'u
ne /Îizei-T. de enuT ^ d^ 0Otlté*a. 

Le* docteurs m ont constaté hoit dans la 
-,'"-'. -1 rlr,r-T)o eftté mneft". Ils ont fonstoté 
loe la plèvre fa i t n°rforéc et que les .htes-
•«'Teç étni.-it profondes de douze centimè
tres et lxrçv* d> t"vis. 

O'ieltaleno avait, en outre, nne bless^ire 
1 ;X reins et deux fi In eu(s*e onuch^. Toutes 
• ̂  MraBaVM """t pénétnoitaa. 

Notre enquête à Tourcoing 
DIX COUPS DE COUTEAU 

Jules QuattanerLs porte dix blessures, six 
dan* le dos . t à la région sacrolombaire et 
deux à la cuisse droite. 

Un d-s Soup* de eoaaaan cn-Time nous 1? 
élisons, pei fora la ptè\Te i'a'iche. I.a plaie 
!« plus grav/- n douze tanUiiitti— de pro-
loruleur sur 8 M d/. tarçe exactement : les 
aiitres soit profondes Je deux centimèbres 
'•nvirnn. 

Au eommerwement de l'après-midi nous 
avons vu If blessé à Ihooital. Le visaae 
oi>uDé dune (arte moustaclie rousse était 
conleur mte •'••* pJ'in. 

Jules Qaattanane .'.ont rétat semblait d-1-
seepété lors.j-u\n |„ traaaspnrta hier matin 
hmdi à KhAriltai aemhte devoir se rMabMr. 
^a tem|iémtiire a varié entre 38 degrés et 
lis.5. Au cours d'une arcatatf* il a D̂ I Mrs 
à m; voix le récit d*> l'acression. « J'avais 
quitté 1- chemin du Mantin Tor.b->n. dit-il. et 
|e Venais te -irerKlre lui Dbamin de traverse 
pavé do «ww-ies l"rs -ue je m<•• trouva '.-vce à 
fr,ce « w i six Inconnus dont un militait*. 
Ces inconnejs bondir^-'t sur moi. me ief'r'-nt 
sur 1» bord du H embi la face contr», le sol 
Je sentis alors dans ma ctu..r le fjoid de 
l'acier. » 

Lardé d*> cours de onut-an R Perdant son 
aang le fil»>ur eut le co iraga vraiment bé-
n<i me de se traîner fr»<fu'a, sa maison rue 
•ne i-r.ineme. 

Ceat le docteur Vienne prévenu pa* le 
fils du or.nriétaire de la mâis.-n. mii donna 
les prem;ers so'r.s nu blessé. Celui-ci Tut une 
(Wn ; heur» r.i'ia tard conduit dans une voi
ture d'iralwl"'"» s. l'hArv:fni où il fui soi<mA 
*̂ ar le «Voetaur Julien, n éta:t alors six heu-

M KIMareA commis<vU'le de po'ice du 
tn«» irre firsons.'s^T-cnt al'ait eotr — rendre 
une erernéte torsmil] - '«-;t a i e r*éT0Y*n-
sio 1 a--.-,•:• eu Peu s'_r 1" t«rrttnle^ de V J -
trelos, <fd n'est pas de son lessort. 

Dernière Heure 
L'ASSASSINAT ILES TROUBLES 

DEM. REMY DU MEXIQUE 
LE BoTTSTEHr. E » l r.fTLAIRCa. — CE 

SECRET DU BTT.T*-" DOUX. — LA 
FEMME CHERCHE. — COM

MENT M. ALBANEL FUT 
MIS SUR LA 

PISTE. 

Paris, 29 juin. — Le mystère qui entou
rait k- crime e t enfin éclairci. Si l'on ne 
possède paj encore les aveux du coupable, 
ie mobile de l'acte meurtrier est établi et, 
ainsi que nous l'annoncions hier, c'est bien 
ievécution de la menace qu'il avait faite h 
son maître d'hôtel qui a coùié la vie a M 
Kemv 

Les insurgés s'emparent de Jtmana*. — Une 
rencontre entre les révoltés et la troupe) 

est imminente. 
New-York, 2'J juin. — Des insurgés ont 

alUiqué vendredi Las Vacas ; une centaine 
d'entre eux ont été tué3 ou blessés et 50 lait* 
piisonnier3. Du:ant l'attaque, les troupe* 
mexicaines ont, par erreur, tiré sur un 
groupe de fonctionnaires américains qui tra
versaient le tleuve Rio Grande, mais aucrto 
n'a élê bl.'ssé. 

Hier, les insurgés ont attaqué et pris 1* 
ville de Jimenez. Une'colonne de 7,000 révoV 
tés marche sur Torreon. Les trains chargé* 
•*-' troupes sont partis hier de Mexico-Cityi 

Albanel s'était poursui- 1 se rendant dans la province troublée. 
I Les voyageurs arrivant a Eel Paso annat* 

cent que les ponts qui conduisent à Torreo») 
sont détruits, excepté ceux du chemin de te* 
central mexicain. Il y a 1500 soldats dans 1» 
ville prêts à npous3er l'attaque. 

On dit que les insurgés auraient occuQi 
, Maramoros. 

L'enquête de M 
vie jusiu'au début do la semaine oVrniere, 
ians l'indécision, lorsqu une déposition sen
sationnelle fuite par une jeune femme de 
Vtnett-dsux ans. mit bi justice au courant 
de certains actes contre nature, dont étaient 
ooutumiers doux au moins des personnes ha
bitant l'hôtel de la rue de la Pépinière. 1 
ni<-re. I 

Le jeune M. Rainuo avait en effet une 
maîtresse habitant les environs de la Chaus
sée d'An'in. chez laquelle il avait l'habitude 
de se rendre fréquemment. 

Or. au cours d'une visite qu'il faisait à | 
son amie, cette dernière s'empara d'une let
tre qu'il avait balsa* traîner dans son 
paletot. 

El.e voulut en prendre connaissance flai
rant me aventure. 

Rn:i. 1 vivement lui arra;ha la lettre des 
mains et lui tint Ce propos : 

— C» n'est rien, c'est un mot de mon va
let de ottambre. Je n'y attache du reste au
cune importance. 

Toot en causant, il avait mis le papier en 
mor eaux. 

La jeune femme, bien que s'étonnant du 
trouble de son amant, ramassa, après son 
-Vpart, les débris de la lettre et les colla-
tîonna 

AyatH ainsi reconstitué l'écrit, elle en 
commença la lecture .-t s'aperçut que s'il 
était bien si^né d'un nom d'homme, le stvle 
n--t.it [ia.s osl H employé à l'ordinaire dan3 
les correspondances échangées entre maî
tre et lomoattrae. 

Renard, er. eff^t. y aprx'lnit le ieune Rain-
BO de noms étrm-'e.1 : •• Mon pierrot a, «mon 
adoré ". lui éeriva!'-:I et il faisait suivre 
ces mots de déclarations sur le sens des
quelles il était imiiossible de se mépren
dre. 

Couir->ucée. in-[uièle. Mlle X se rendit 
spontanément c'.iez M. Albanel et lui remit 
la lettre compromettante. 

Le j'ig'" fut immédiatement éclairé. Le len
demain. Renard, convoqué au Palais de 

était obligé de reconnaître ses ac
tes rênréhensiM^s. 

Cest nirsi Tie la justice fut mise n-i cou
rant de ce qui =» déro-ilnit dans l'hôtel de la 
rue de la Pép+nière. h 't'insù1 de M. Rémy. 

Le s. ir du crime, nu dtner l'ancien aaent 
de ehansfe mit sa fflm'lle au courant des faits 
qui avaient ét^ portés a sa connaissance on 
ne «»\it mrr,rf r*«r aul. 

C.'e^t alors qii'éVIatR !n seine violente qu'il 
fit à SOTI maître d'hM»l 

En io,pr*.nj»nt le prochain d-ipart du }eu-
n> Rain-.«o et ŝ wi renvoi, Roonrd. a d;f'é.ren-
tfm Te crises, s'écria : « Non. c'est impossi-

Mme P.pmv décida Mors rte quitter ITiA-
tel pour Vavrr^joii emmenant avec elle 
Mme Renard, précédemment sa femme de 
obombro. 

Remu-d, cette nuit-là. devait passer seul la 
nuit... 

LES AFFA3RES 
DU MAROC 

L 3 CONGRES 
DE LA 

Sêciéli répÉkak k conféreDces fuçim 
A OMBRAI 

UN BANQUET DE 2.5M COUVERTS 

L'r.e réuakw des délégués des sections d 
Nord et du Pas-ie-CaUis de la Société Repu. 
Misaine des Conférence Populaires, a ev 
lieu li-nanch.s à Cambrai, dans une des sal-

de l'Hôte! de Ville, sous la présidence d« 
not-e ami, Welhoff, délégué régional, en VTII 

1 IVaie Caaa-res qui doit avoir Ueu en cett< 
lie. les 17 ei ii> octobre prochains. 
Les délégués qui Teprésen'aient 110 sec 

taons M prè? de 5.000 membres, pour le Nord 
e Pas-de-Calais, ont fixé l'ordre du jour 

des travaux du Congrès. 
Nous ferons connaître les intéressante» 

questions qui y seront traitées. 
Le Congrès sera suivi d un banquet de 

2-Soo couverts auquel assisteront plusieurs 
ioistres. 
500 adhésions pour la banquet ont été re-

mieee séance tenante au délégué de la sec 
Lan de Cambrai. 

LES VERRLR3 DH U BRH8LE 

Le conflit est écarté 

Budapest, 29 ju%. *• La police a constaté 
que Lemoine était srfrivé ici samedi par un 
express et qu'il était descendu dans un hô
tel où il s'était fait inscrire sous le nom de 
Urgez Letionic, sujet turc. 

1 e lendemain, il est parti pour Constanti-
nople. 

Les trucs de Mouley Hafid. — 
deui s sans le savoir. 

Tanger, 29 juin. — A Fez, la situation es l 
toujours incertaine. A me; J que Moules 
llafid établit en apparence sa souveraineté, 
la population se lasse de ses exigences fi
nancières et de 1 arbitraire dont usent se* 
conseillers. Le malaise est au point que Ha
fid sorge à reprendre le bled et à opéren 
contre les tribus non encore rançonnées —t 
ou contre Tanger. 

Un de .ai' amusant : une caravane 6> trot* 
legmatiques touristes anglais est arrivée lai 

• dernière à Fez. Au; portée, on .19 
avait d'abord fraîchement accueillis et leuïl 
interprête n était ,ias san. quelque inquié* 
tud». rmand tout d'un coup, d'ordre impértaL, 
une escorte respectueuse se présenta et le* 
trois touristes sont solennellement conduit* 
dans une dépendance du Dar-Maghxen J 
tous les jours on leu- apporte la mouna et 
des cavaliers veillent à let r porte... Car 
Mouley-Hafid —• sur l'ingér.ieux conseil du 
docteur Haltzmann — s'est avisé de faire 
passât les trois touristes pour trois ambas
sadeurs que la Grande-Bretagne envoie po« 
liment au sultan du Moghreb... Il n'y a, A 
Fez, que les trois Anglais pour ignorer leu» 
soudain avancement. 

Le prisonnier de Tétuan 
Tanger. 29 juin. — M. Kennedy a donnS 

de ses nouvelles : il n'est pas 'maltraité, 
mais ses gardiens demandent cent mille pe
setas de rançon. 

Deux français enlevés 
Londres. 29 juin. — On télégraphie tte 

Ceuta au « Dailv Telegraph ,», le 28 juin, que 
selon les Kabyles de la tribu dea * initiera* 
ari-wés ce matin, les Kabyles Hous garde
raient prisonniers deux Européens, de* 
français, croit-on. 

« Aucune confirmation officielle de cett* 
nouvelle n'est parvenue à Paris. L'état ax> 
tuel d'insécurité qui règne dans la région 
des Andjeras rend, tcu'.efois, ce nouvel eiw 
lèvement vraisemblable. Depuis déjà plu-
sieurs semaines, les consulats européen* 
ont avisé leur nationaux du danger qu'il yt 
ai. ait à quitter la banlieue immédiate de* 
ports n. 

• — m m 

La situation en Serbie 
Belgrade. 29 ] u i a / _ Les efforts dipkrjré* 

par M. Mil:>\anovjPfch en vue d'amener un* 
entente entre les^jeunes et les vieux radt* 
eaux se heurtent à la résistance de M. Pa* 

iuent d'avorter. 
président du Conseil conserver 

l'espoir de reyenir au pouvoir* 
•uoi il fait tout son possible pour, 
i-aarmatiojj d'un cabinet qui ae> 

pompoè^é de personnages po* 
Milovanovltch et W 

irrait seule déjouer la* 
-. Pasitch. 

M. Milovanovitch devrait consentir è, «tx 
trer comme ministre des affaires étrangi 
res dans le cabinet dont M. Vouitch serait ] 
chef. 

COURS DES COTONS 

Le Havre, 29 juin. — Clôture du marctaj 
des cotons : Tendance active, ventes 135th 
Juin 70.50; Juillet 70.00; Août 6U87 ; Sep* 
^ r n o r e r ^ 7 ' 8 7 L ° c t o b r e œ - 8 7 ; Novèmhrt 
64.12; Décembre 63.00; Janviar 62,50- Fé-

- • Mars 62.12 ; Avril 62.00 ; Mal vner 02.25 
62.00. 

•ombre de repria de justice, dont quelques-
uns sont certainement recherchés... la ileur 
Ses pot3 d'outre-mei- à qui l'air natal est de-
Jrenuéubiteme.nt insalubre et qui est venue 
faire une cure en France. 

— Vous êtes eéroce, monsieur Micnaud ! 
Ht Gaston que la tirade du vieux joueur avait 
haipressioané désagréablement. 
' ^_ Mai* non, je suis juste et je ne me trom
pe gtiére..., mais vous n'êtes pas étranger, 
Loua ? reprit-il tout à coup en se ravisant 
^ — Oh 'non I fit Gaston en souriant, et je 
ne prends pas cela pour mol. Je su*s un Pa-
r»*ieu de Paris, né de l'autre côté de l'eau. 
Bien aae l'aie beaucoup voyagé, je suis tou-
fcrara reeté tout Ce qu'il y a de plus Français.. 
SODC P«* de ranoutie. Ça ne roc regarde pas. 
^Gaston de Moncy serra la main de son m-
ajrlocutetir. D estima qu'il n'avait plue rien A 
Eprendre et il se prépara à sortir. 

— Mon cher Auguste, je n'étais pas là hier 
snir ie *'*! donc rien à dire.... Si, par hA-
aari 'on armait «juelqae chose t me demander 
t tà tr* «le renseignement, vous avez mon 

—.Bien I bien I monsieur de Moncy 
Comme a mettait te pied s w le trottoir, il 

« t r a m * ne» A net avsc l'agent » ? * « ' " • " 
La ssDtit ptsr. Cette rsnoonlro Inopinée, tpi il 
PsMaattipis provoquée, l'impresaionna plus 
S a î ^ i i î t piuVfc3re se* conversations *veo 

. J î î c a e Sr5ftT*té et ft pe«onniflait ponr 
K T S t M T o 3 » » * n « occulte et " î G ^ ' r 
C v J r r î i « W dans le peuple k la Préfecture, 
&JumSm\iS^^toutTtl était le policier 
SLr eicSlence, et c'était là le danger. 
^ i * * s « ' * n à »m moment donné, pouvait 
> l t s 1 « r « H c'était «rarement Sa-

^ Ï Ï t e sni , enchanfé de vous renrontrer. 
ssonsleur Oaston, dit l'aient en tendant la 

main au jeune homme, aussi bien j'aurais 
été vous voir. Venez donc causer un peu avec 
mot 

Tous les deux firent quelques pas sur le 
boulevard et s'installèrent dans le calé le 
plus proche. 

— Alors, mon cher Savreux. vous êtee 
Chargé de l'instruction de l'affaire Mariera 

— Oui, comme de l'instruction de toutes 
les affaires graves. Voua savez que j'ai été 
nommé inspecteur principal. Le chef m'a 
donné la direction de sa brigade particulière, 
la brigade infernale, comme on rappelle à la 
« Boite ••. Vingt-cinq hommes triés sur le vo
let et dont je suis sûr, et je l'accompagne 
dans toutes ses expéditions. Cest ainsi que 
j'ai eu à m'occuper de tous les crimes un peu 
retentissants de ces dernières années, et j'ai 
été assez heureux. 

— Je vous en fais mon compliment et j'en 
suis bien heureux pour vous... El cette toit-
ci, pensez-vous réussir 1 

— Je le croit... bien que les conditions 
dans lesquelles l'affaire se présente soient 
particulièrement favorables au meurtrier... 
Certaines induction* cependant me permet
tent de croire que nous aboutirons. A n'en 
pas douter, l'assansinat a été commis par un 
membre du cercle. Aucun de ceux qui depuis 
deux jours ont fréquenté le Club n'a disparu. 
Il est certain que nous avons coudoyé l'assas
sin plusieurs fois depuis ce matin... Je don
nerait ma tête à couper que nous l'avons 
sou* la main... à notre portée... C'est assuré
ment un gaillard très fort et il est bien re
grettable qu'avant de mourir Martero n'ait 
pu au moins prononcer son nom. A ce propos 
vous savez que J'ai été très étonné de trou
ver votre nom sur la liste des membres du 
Oosmopolitan. Comme c'est à mot qu'a été 
réservé le soin de faire une enquête très ap
profondie sur chacun d'eux. J'ai distribué a 
maa. hommes qjji sont en coiête è. l'heure uré-

senle, mes not«s de renseignements et je nie I 
suis réservé quelques individus. Tenez ! re
gardez I je n'oublie pas mes amis. 

11 lira une feuille de papier de son porte
feuille, en léte de laquelle Gaston put lire : 
— M. Gaston Demoncy, 13, rue de La Harpe 

— Gare à vous, ajouta le polici >r en riant, 
si vous êtes coupable, je m'en vais vous taire 
subir ut. petit interrogatoire, pour la forme 
bien entendu, maie il faut que je fournisse au 
juge, un rapport détaillé.,, vous comprenez 1... 
t)u reste, peut-être votre connaissance des 
gens vous permettra-t-elle de fournir à la 
lustice des indications précieuses. 

Sans doute ! sans doute ! balbutia Gas
ton que cette interview inattendu troublait 
énormément, 

— Car enfin, continua Savïeux, vous avez 
toujours quelques attaches avec nous, et 
dans le cas présent, il est de votre devoir de 
nous aider... Parlons de vous d'abord... Nous 
passerons aux autres ensuite... 

Le jeun* homme se sentait de plus en plus 
gêné. L'allure franche et nette de l'agent, a 
cette heure où U avait déjà lait une dépensa 
d'énergie plus que surhumaine lui en impo
sait et lui faisait craindre de ne pouvoir sup
porter jusqu'au bout cette dernière et déci
sive épreuve. 

Savreux feuilleta quelques pages de son 
carnet. Il se mit à rire tout à coup. 

— Eh I Eh 1 you» ne m'aviez pas dit ça— 
Et c'est un détwl que je retrouve sur mes no
ies... Vous êtes devenu le comte de Moncy, 
à ce qu'il parait, mon gaillard I 

Et comme le jeûna homme faisait on geste 
de dénégation. 

— Vous êtes inscrit comme tel . , mais ne 
craignez rien... je ne vous ai pas vendu,... 
Cest un petit travers de jeune homme... 
Vous avez pensé que dans ce milieu de rastu-
quouères la particule faisait mieux... Cest 
votre aflairs.... seulement voyez combien une 

futilité peut devenir dangereuse... Supposez 
qu un autre que moi... sont enargé de I en
quête sur vous... un ù.gent ne vous connais
sant pas... immédiatement vous étiez classé 
comme un monsieur ayant quelque intérêt à 
cocher sa véritable identité... Lin pur enfan
tillage devient une charge. 

— Oii 1 ne plaisantons pas, Savroux, je 
vous en prie... demandez-moi ce que vous 
voudrez et parions d autre chose. 

— Je passe condamnation là-dessus...Vous 
êtes à Paris depuis six mois... Vous reve
niez d'Amérique, ruiné à peu près... n'ayant 
que des ressources très précaires, et brus
quement vous changez votre vie... On ne 
vous voit qu à des intervalles éloignés rue de 
la Harpe... Vous vous laites recevoir du cer
cle, où vous jouez assez gros jeu. . Là s'ar
rêtent nies notes, que je vais compléter avec 
vos indications... Vous avez donc hérité T 

— De qui, mon pauvre ami 1 Voyons, vous 
qui connaissez ma famille T 

— Cest aussi ce que je disais... Alors ?... 
— Alors au moment où, désespéré, j'allais 

peut-être en finir avec la vie... mon père 
m'ayant déclaré qu'il ne ferait rien pour moi, 
fai rencontré un ancien ami d'enfance, mort 
aujourd'hui, monsieur Antonio Millier qui, 
spontanément, m'a prêté cinquante mille 
francs. 

— PODJKJUOI faire 1 Sur quelles garanties 7 
_ Pour vivre et pour jouer, c'est lui qui 

m'a présenté au Club... Des garanties, il ne 
m'en a pas demandé. Alors j'ai joué et j'ai 
gagné. . Voilà. 

— Vous avez restitué le* cinquante nulle 
francs 1 

— Non, vingt cinq mille seulement que j'ai 
versiôs entre les mains d'un nommé Alfred 
Delerue, reoveur de rentes, représentant les 
héritiers d'Antonio. 

— Très bien et cet Alfred Delerue de-
maure t 

Gaston donna l'adresse de l'homme d'affai
res que l^vreux nota soigneusement. 

— Et depuis ? 
— Depuis... j'ai vécu..., c'est tout. 
— J'en ai assez maintenant, dit l'agent, 

assez pour vous faire pendre, sivous êtes 
coupable... 

— Mon Dieu ! que vous êtes agaçant avec 
vos plaisanteries de mauvais goùl, mon cher 
Savreux... 

— Oui. vous avez raison, j'ai tort, et pas
sons à un autre ordre d'idées. 

Alors, minutieusement, l'inspecteur fit dé
filer les noms inscrits sur son carnet, 3'en-
quérant auprès de Gaston de tous les rensei
gnements que celui-ci pouvait posséder. 

Maintenant que son examen à lui était fini, 
le jeune homme respirait plus librement. 

Il répondit d'une façon très nette, très dé
tachée et dans un sens plus généralement 
bienveillant aux diverses questions que lui 
posa son interlocuteur, tant sur les person
nalités qu'on lui désignait, que sur les habi
tudes, les relations de la victime. 

Il termina en affirmant qu il n'avait nulle
ment été surpris de l'attentat commis sur le 
raslaquouère, étant donné l'antipathie vio
lente qu'il avait inspirée à tous tes joueurs, 
mais il n'eût jamais pu supposer qu'un cri
me aussi audacieux put être commis dans 
une maison habitée, en plein Paris. 

— Quant à moi, dit Savreux, j'aurais été 
fort étonné, tt y a des années, lors de mon 
début dans l'administration, lorsque vous 
étiez tout enfant et que je vous faisais sauter 
sur mes genoux, si l'on m avait dit que je se
rais appelé un jour à vous demander compte 
de votre manière de vivre. Cela me fait pen
ser que j'ai oublié la chose principale. Etiez-
vous an cercle la nuit du crime » 

— parfaitement I Mais j'en suis parti à mi
nuit, une heure avant qu il ne se commit A 
l'heure même où. l'on assassinait Martero. L'é

tais en grande discussion au poste de l'Opéra 
avec le 30us-brigadi«sr de service. Voue pour» 
rez-vous en rendre compte. Un r&poort a été 
dressé " 

— Maintenant que votre alibi est prouvé, 
mon cher monsieur Gaston, vous été* libre, 
et, en terminant, voulez-vous un bon conseu 
Ne jouez plus. Tâchez de trouver queioué 
part un bon emploi... Vous voyez en quelle, 
compagnie dangereuse vous passas voir* 
vie... 

— Cela vous est facile à dire, mon bon Sew 
vreux. Mais vivre 1 

— Le jeu n'est pas un moyen d'existence* 
— Merci et à bientôt 1 
— A bientôt ! 
Gaston avait hâte d'en tinir avec cet entra, 

lien. Il n en pouvait piu» ; ses tempe* bour
donnaient et il ressentait une fatùrua nbvai. 
que terrible. ^ t"*/"» 

Maintenant qu'il avait donné courageuse
ment de sa personne, qu'il avait bravé ta 
danger, il ressentait Le besoin de t w se* 
lieux, ces gens h qui une dûfaiUanoe pouvéai 
donner l'éveil. *"**" ' 

La nuit venait ; machinalement il nrait M 
rentrer chez lui, rue de la Harpe, meiaTkvw 
lement dans lequel u allait se trouver < éraiL 
vanta. ' TP»""" 

^ £ n . ç a l ^ " ^ 8 a n a »« rendr* «osant* 
qu U était sous le coup d'une réaction lai 
aurais-je peur T Ce serait trop bête, m ô ï î 
nant que je n'ai plus rien à craindri. 

n fit encore quelques pas, r*^e 
ment il rebroussa chemin. 

— Non... tout ce qu'on voudra. . " - * - im 
ne veux pas être seul. ^ ^ "^ 

Et il se rendit chez la Sylphide. Oueast i l 
à""1 r« U t r o u v * ** i e u M m i 8 *»Muis7p*«*»' 

(A suivre! Oeeat ""TTnTsTri 
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